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Baie du Mont-Saint-Michel

Repères
Périmètre d’intervention du 
Conservatoire du littoral : 

2772 ha
dont

800 ha
de domaine public maritime

Surface protégée : 

388 ha
Plus de 

3 millions 
de visiteurs par an

12 sites

Bretagne  llle-et-Vilaine 
Communes de Roz-sur-Couesnon, Vivier-sur-Mer, Saint-Méloir-des-
Ondes, Cancale, Plerguer, Saint-Broladre

Normandie  La Manche 
Communes de Courtils, Boucey, Aucey-la-Plaine, Jullouville, Saint-
Pair-sur-Mer, Beauvoir, Carolles, Champeaux, Saint-Jean-le-Thomas, 
Dragey-Ronthon, Genêts, Avranches, Vains, Marcey-les-Grèves

Des activités humaines ancrées 
dans l’histoire 
• Activités professionnelles : 

agriculture, pêche, ostréiculture, 
mytiliculture, élevage de palourdes...

• Loisirs : tourisme, sports de nature, 
pêche à pied, cueillette de salicorne, 
chasse...

• Zones habitées

Un site sous haute protection 

• Site inscrit au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO

• Labellisé Grand Site de France 
• Site Natura 2000 
• Zone humide d’importance 

internationale au titre de la 
convention de RAMSAR

• Présence d’une réserve naturelle 
régionale (marais de Sougéal)

Lovée dans le golfe qui unit la Bretagne et la Normandie, 
la baie du Mont-Saint-Michel s’ouvre largement sur la 
Manche entre la pointe du Grouin au nord de Cancale et 
la pointe du Roc à Granville. Au fil des siècles, l’homme 
a retiré des espaces à la mer en les transformant 
en marais et polders. Des marées pouvant atteindre 
15 m d’amplitude en période de vives eaux mettent en 
évidence un estran spectaculaire, sur environ 250 km². 
Le périmètre d’intervention du Conservatoire du littoral 
concerne 12 sites. La gestion des terrains est assurée, 
sur la base des plans de gestion, par le Syndicat mixte 
espaces littoraux de la Manche et par le département 
d’Ille-et-Vilaine.

Réseau routier principal

Périmètre d’intervention du Conservatoire

Espace protégé par le Conservatoire

Cours d’eau

Espace urbanisé

Masse d’eau   
Un patrimoine exceptionnel à 
multiples dimensions    
• Des espaces naturels diversifiés, 

sur le domaine maritime et sur le 
littoral : milieux marins immergés, 
vaste estran sablo-vaseux, bancs 
coquilliers, cordons dunaires, 
falaises granitiques, marais salés et 
marais périphériques...

• Un site d’importance internationale 
pour les oiseaux migrateurs

• Un site historique classé 
mondialement connu,  
avec notamment l’Abbaye du  
Mont-Saint-Michel

Sources : IGN BD Alti® et BD Topo® - Corine Land Cover 2012  
SIG Conservatoire du littoral

La Sée

La Sélune

Pointe de la Roche Torin

La mare de Bouillon

Polder Foucault

Pointe du Grouin du Sud

Les marais 
d’Aucey-Boucey

Ilot de Tombelaine

Ile des Landes

Bois d’Ardennes

Pointe de Champeaux

Prés de l’Hôpital

Polder littoral de la baie 
du Mont Saint-Michel

Dunes de Dragey
Marais de la Claire-Douve

Marais arrières-littoraux de 
Mont Dol-Châteauneuf

SAINT-MALO

CANCALE

AVRANCHES



Un vaste espace de renommée 
internationale

Sur un territoire de 500 km2, la baie du Mont Saint-Michel intègre plusieurs grandes entités 
écologiques et paysagères dont les attraits et les spécificités participent à la renommée de la baie. 
Les 12 sites protégés par le Conservatoire du littoral reflètent cette diversité, certains étant situés 

sur le domaine maritime, d’autres en bordure du littoral, d’autres encore à l’intérieur des terres.

Inaccessible, l’île des Landes représente une réserve biologique

La mare de Bouillon, vaste étang traversé par le Thor, offre une zone 
de refuge pour l’avifaune

Les falaises de Carolles et de Champeaux (60-80 m de haut) sont 
couvertes de landes de bruyères, ajoncs, genêts…

Dunes de Dragey

Des îles sauvages
L’îlot de Tombelaine et l’île des Landes ont la 
particularité d’être des formations granitiques 
sauvages et inhabitées, si ce n’est par des colonies 
d’oiseaux : goélands, Cormoran huppé, Tadorne de 
Belon, Aigrette garzette, Huitrier-pie... 
À la confluence des estuaires de la Sée, de la Sélune 
et du Couesnon, Tombelaine offre des points de 
vue saisissants sur le Mont-Saint-Michel. Mais 
les randonneurs ne doivent y accéder qu’avec 
précaution et à certaines périodes, tant pour leur 
sécurité que pour éviter de déranger les oiseaux 
pendant leur nidification. 

Les marais d’Aucey-Boucey, la mare de Bouillon, les 
Près de l’hopital d’Avranches, les marais de la Claire-
Douve les marais arrières-littoraux de Mont Dol-
Châteauneuf composent un réseau de zones humides 
qu’il convient de préserver. Bordés de roselières, 
prairies humides, saules ou haies bocagères, ce 
sont de véritables « oasis » de biodiversité au cœur 
d’espaces agricoles et/ou construits. Ce sont 
notamment des haltes migratoires pour la Sarcelle 
d’hiver, le canard Colvert, le Balbuzard pêcheur, le 
Phragmite aquatique… mais aussi des refuges pour 
des oiseaux nicheurs. 

Des espaces dunaires
Les dunes de Dragey forment un long cordon dunaire 
sur environ 5 km, qui a la particularité d’être associé 
à un marais arrière-littoral : le marais de la Claire-
Douve. Le massif dunaire présente tous les stades 
d’évolution : laisse de mer, dune embryonnaire, dune 
blanche à oyat, dune fixée. Cette variété explique la 
présence d’une faune et d’une flore particulièrement 
intéressantes, dont l’Elyme des sables.

Des « pointes » en bordure du littoral
Véritables balcons naturels offrant de spectaculaires 
panoramas sur la baie, les pointes de Champeaux 
et du Grouin du Sud et dans une moindre mesure 
la Roche-Torin sont des hauts-lieux du tourisme. 
Différents aménagements ont été conçus pour 
répondre aux attentes des visiteurs et canaliser la 
fréquentation : parkings, itinéraires de randonnée, 
points d’information...

Les polders constituent la trace la plus emblématique 
de l’intervention humaine sur la baie du Mont-Saint-
Michel, matérialisant la lutte de l’Homme contre la mer 
pour transformer ces espaces en secteurs agricoles. 
Les paysages plats sont structurés par les formes 
rectilignes des canaux, digues, alignements d’arbres, 
parcelles… Les prés salés en bordure maritime jouent 
un rôle majeur pour l’accueil d’espèces végétales et 
animales remarquables, notamment par leur fonction 
nourricière.

Des zones humides

Des polders et des prés salés



Si un seul mot devait caractériser la très vaste baie du Mont-Saint-Michel, ce serait le terme « interactions » : 
interactions entre la mer, les fleuves côtiers, les milieux naturels  et les activités humaines. Depuis les temps les 
plus anciens, l’Homme y a développé de multiples activités, mettant à profit la biodiversité marine et littorale ainsi 

que la qualité des paysages. Ces activités sont entièrement dépendantes du bon fonctionnement de cet écosystème 
fragile, lui-même tributaire des apports marins océaniques et en eau douce.

Les enjeux doivent amener à rechercher des solutions à l’échelle de la baie en particulier pour concilier la 
préservation du patrimoine naturel et le développement des activités humaines. Le Conservatoire du littoral 
intervient aujourd’hui sur des sites représentatifs des principaux milieux naturels à forts enjeux, chacun faisant 
l’objet d’un plan de gestion spécifique. Les mesures adoptées répondent à trois grands objectifs.

Agir pour préserver ... 
un espace si riche mais si fragile

Préserver le potentiel paysager et écologique 
de la baie

Si la renommée des paysages de la baie du Mont-
Saint-Michel dépasse les frontières, l’importance 
des habitats naturels qui la caractérisent est moins 
connue. Leur diversité est le support d’une faune et 
d’une flore particulièrement riches.

•  L’immense estran sableux découvert à marée 
basse est à la base d’importants peuplements 
d’invertébrés qui entrent eux-mêmes dans 
l’alimentation des poissons et des oiseaux de 
la baie. Chaque hiver, environ 130 000 oiseaux 
(mouettes, goélands, bécasseaux, huitriers, 
barges, canards, bernarches...) viennent 
séjourner dans la baie. Située sur la grande voie 
de migration ouest-européenne, la baie constitue 
un site majeur pour les oiseaux migrateurs.

•  Les cordons coquilliers figurent parmi les plus 
importants de France, sous la double action de 
la houle et des courants de marée

•  La baie est également une zone de transit pour 
des poissons migrateurs comme le Saumon 
atlantique, les lamproies et l’Anguille européenne.

•  Les marais salés composent l’un des patrimoines 
les plus remarquables de la baie. Également appelés 
prés salés ou herbus, ils occupent 
plus de 4000 ha et sont pâturés 
par les moutons. Ils hébergent des 
espèces végétales emblématiques 
(salicornes, asters, puccinellies, 
Obione faux-pourpier…) ainsi que 
des espèces d’oiseaux nicheurs 
(Bergeronnette flavéole, Pipit 
farlouse…) ou hivernants (Canard 
siffleur, Hibou des marais, Faucon 
émerillon…). C’est le seul lieu en 
France où il est possible d’identifier 
la très rare Obione pédonculée.

•  Les zones humides terrestres de la baie (ou  
marais périphériques) accueillent de nombreux 
oiseaux et jouent le rôle de véritables « stations 
d’épuration » naturelles grâce à leur végétation.

• Le littoral associe massifs dunaires et falaises 
granitiques : 480 espèces végétales sont ainsi 
répertoriées sur les seules falaises de Carolles–
Champeaux, soit plus du tiers de la flore du 
département de la Manche.

Falaises de Carolles

Obione faux-pourpier

Bernarches cravants



Marais de Dol

Maintenir une mosaïque d’habitats 
remarquables : lutter contre la fermeture des 
milieux et les espèces invasives (pointe de 
Champeaux) ; maintenir la variété de typologies 
des dunes de Dragey (aménagement de 
dispositifs de conservation des dunes mobiles, 
entretien des mares intradunales, préservation 
des dunes grises…) ; restaurer le bocage 
(pointe du Grouin du Sud) et maintenir des 
corridors écologiques…

Préserver les espèces patrimoniales 
végétales et animales, en accordant une 
importance particulière au maintien du rôle 
d’accueil pour les oiseaux nicheurs, migrateurs 
et hivernants, des habitats (falaises, marais, 
herbus, îlots granitiques...). 

Les interventions destinées à préserver le patrimoine de la baie s’organisent autour de plusieurs 
grands axes, avec des spécificités selon les sites concernés :

Privilégier les pratiques agricoles 
qui favorisent la biodiversité 
(pâturage extensif, fauche tardive…) 
au travers de conventions avec les 
agriculteurs.  À titre d’exemple, la 
ferme du Palluel située sur les polders 
a été acquise par le Conservatoire 
du littoral en 2014 afin d’installer un 
élevage de moutons de prés-salés. 
Les actions consistent à retrouver 
une pression de pâturage suffisante 
pour contrer l’extension du Chiendent 
maritime sur les herbus. 

Colonies d’oiseaux sur l’îlot de Tombelaine

Chiendent maritime

Restaurer les zones humides pour renforcer 
leurs fonctions écologiques et éviter leur 
fermeture progressive.

par une approche de diversif icat ion 
des  peup lements ,  au  pro f i t  d ’une 
s t r u c t u re  d e  f u t a i e  i r ré g u l i è re  : 

- Amélioration des peuplements par coupe 
sélective et ouverture de «  parquets de 
régénération » (coupe rase sur une dizaine de 
placettes d’environ 2 500 m²).

- Diversification des essences lors des 
interventions, notamment au profit du Chêne 
pubescent, du Chêne vert et du Pin pignon :
40 ha de futaie régulière  sont concernés. 
Une mise en valeur des sujets anciens est envisagée.

- Renouvellement du boisement au Petit 
Bois  (plantation pour pallier l’impossibilité 
de régénération naturelle) et sécurisation 
du site pour le public par veille sanitaire des 
peuplements. 

FICHE ACTION

Ces marais salés sont de véritables 
interfaces entre la terre et la mer. Ils 
jouent un rôle fondamental dans le 
fonctionnement de la baie, comme 
espaces nourriciers pour les poissons 
à marée haute, importants producteurs 
de matière organique contribuant à la 
richesse de la baie, lieux d’hivernage 
et de halte migratoire de l’avifaune… 

Les objectifs constituent principalement à : 

mettre en place une gestion différenciée des espaces (fauche, 
pâturage, gestion spécifique, etc.) pour préserver certaines espèces 
(hivernage de certains anatidés, maintien de l’Obione faux-pourpier), 
limiter l’envahissement par le Chiendent maritime et assurer la survie 
économique de l’activité pastorale.

renforcer sur certains secteurs la naturalité et favoriser la 
biodiversité.

À noter que le site « Polder littoral de la baie du Mont-Saint-Michel » intègre 
aussi bien des terres cultivées que des marais salés.

Les marais salés
sur le domaine public maritime

Préserver le patrimoine culturel et 
paysager : vestiges archéologiques (pointe 
de Champeaux, îlot de Tombelaine), qualité 
des panoramas, valorisation des activités 
traditionnelles...

Marais de Claire-Douve



Concilier la diversité des usages qui 
conditionne le dynamisme de la baie

Fauche sur les marais salés

Sentier aménagé au Bec d’Andaine

Écomusée de la Baie de Vains

                                                 Pose de filets (tésures)                                                 Activités agricoles                Touristes traversant la baie en randonnée   

Territoire traditionnellement rural et tourné vers 
la mer, la baie connaît un certain dynamisme.  
La richesse de la production primaire favorise 
les activités conchylicoles et de pêche maritime. 
L’agriculture représente la principale activité des 
bassins versants de la baie, de même que l’élevage 
sur les prés salés contribue à l’image de la baie. 

Les atouts culturels et paysagers du site 
engendrent une attractivité touristique croissante. 
Le vaste estran et le littoral très diversifié de 
Granville à Cancale (falaises, plages, criques, 
estuaires, etc.) génèrent une fréquentation de loisir 
importante : randonneurs à pied, à cheval ou à 
vélo, char à voile, kayak, voile...Toutes ces activités 
exercent une pression croissante et cumulative sur 
les richesses biologiques de la baie, qu’il convient 
d’accompagner :

Réaliser (et entretenir) des aménagements 
pour assurer un accueil de qualité du 
public, canaliser la fréquentation, sécuriser et 
encadrer les activités de loisir.

• Dunes de Dragey : D’importants travaux 
de renaturation ont été menés sur le site du 
Bec d’Andaine avec notamment l’arasement 
des dispositifs de stationnement précédents 
et leur report en arrière littoral la pose d’un 
platelage facilitant l’accès au site et enfin la 
création de zones humides dunaires.

• Réaménagement des sentiers en bordure 
des falaises de Carolles afin d’optimiser 
l’accueil du public.

• Ilot de Tombelaine : un encadrement des 
usages a été réalisé, accompagné de la pose 
de panneaux d’information. 

Informer, sensibiliser et responsabiliser le 
public qui visite la baie et la population qui y vit.

• L’écomusée de la Baie de Vains, propriété 
du Conservatoire du littoral, a ainsi pour 
vocation de sensibiliser le public sur de 
multiples thématiques : les spécificités et le 
rôle des différents milieux de la baie, la faune 
et la flore en présence, la compréhension des 
interactions, les activités humaines actuelles 
ou disparues, l’évolution des paysages...

• La réalisation de panneaux d’interprétations 
et de brochures contribue à sensibiliser le 
public.

Concilier les activités humaines profession-
nelles avec la conservation du patrimoine 
naturel.

Cela passe par une coopération en amont avec 
les collectivités concernées et les représentants 
des différentes professions et activités. 



Préserver l’intégrité de la baie dans son 
ensemble

L’importance des interactions impose une approche 
cohérente sur l’ensemble de la baie : aucune action 
menée seule sur un site ne pourrait avoir une 
véritable efficacité.

Marais salés et Bec d’Andaine

Vue du ciel de la réserve de chasse ONCFS

Marais de Sougéal

Avancer sur un projet commun de 
développement durable pour la baie, 
partagé, aux différents niveaux possibles 
d’intervention

Les outils ne manquent pas : gestion intégrée 
des zones côtières (GIZC), schéma de cohérence 
territoriale (SCOT), schéma d’aménagement et de 
gestion des eaux (SAGE) afin d’agir au niveau des 
bassins versants, réseau des sites Natura 2000, 
comité consultatif des réserves...

Cet enjeu explique la politique de maî-
trise foncière du Conservatoire du littoral qui 
se traduit par une augmentation progres-
sive des sites propriété du Conservatoire.  
La stratégie d’intervention du Conservatoire doit 
à moyen-long terme s’amplifier en priorité sur les 
secteurs des marais salés ainsi que sur les zones 
humides.

Les comités de gestion des sites de la baie du 
Mont-Saint-Michel intègrent une grande varié-
té d’acteurs en complément du Conservatoire 
et des gestionnaires (le Syndicat mixte espaces  
littoraux de la Manche -SyMEL- et le département 
d’Ille-et-Vilaine) : représentants des collectivités 
territoriales, services de l’État, représentants des 
professionnels dont la Chambre d’agriculture, par-
tenaires scientifiques (CBNB), associations (natura-
listes, de chasse, de défense le cadre de vie…).

Améliorer la qualité de l’eau et les 
échanges terre-mer

L’état écologique des milieux naturels de la baie 
est fortement lié à la qualité des eaux qui s’y 
déversent, en provenance de cinq bassins versants 
représentant 3400 km², avec des échanges 
complexes :

• L’essentiel des arrivées d’eau douce dans la 
baie se fait par les estuaires de trois fleuves : 
la Sée, la Sélune et le Couesnon. Le vaste 
système estuarien joue un rôle fondamental 
dans le fonctionnement sédimentaire de 
la baie. Les variations des débits fluviaux 
peuvent modifier le modelé de l’estran. 

• Leur intensité reste néanmoins inférieure 
à celle des eaux marines soumises au 
balancement des marées dans les chenaux 
et sur les grèves. Largement ouverte vers le 
large, la baie est un espace où les échanges 
(physiques, chimiques et biologiques) avec le 
milieu océanique sont intenses.

• Lutter contre les facteurs d’eutrophisation 
et de pollution sur l’ensemble des bassins 
versants.

• Préserver ou restaurer le bon fonctionne-
ment des différents écosystèmes partici-
pant à l’interface terre-mer : marais arrières 
littoraux, marais salés, estuaires, etc. Le 
maintien de leurs capacités d’épuration 
naturelle est primordial. 



Conservatoire du littoral 
Délégation Normandie
5-7, rue Pémagnie
BP 546 
14037 Caen Cedex 
Tel : 02 31 15 30 90
normandie@conservatoire-du-littoral.frwww.conservatoire-du-littoral.fr

Les gestionnaires :

Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

Construit à partir du plan de gestion, le présent 
document permet de comprendre en quelques pages 
les spécificités de ce site protégé par le Conservatoire 
du littoral, son identité, les principaux choix effectués 
pour son aménagement et son entretien.

La gestion de chaque site est le fruit d’un partenariat entre 
le Conservatoire - propriétaire et le (ou les) organisme(s) 
désigné(s) comme gestionnaire(s) du site : collectivités 
territoriales, associations naturalistes… Ils établissent 
ensemble, et en concertation avec les acteurs 
du territoire (organismes socio-professionnels, 
usagers…), un plan de gestion, qui constitue le projet 
pour le site. Il est élaboré à partir d’une analyse des 
enjeux présents. Il définit les réalisations souhaitables 
pour restaurer, aménager et gérer le site.

Le Conservatoire du littoral a pour mission d’acquérir 
les espaces fragiles et remarquables des rivages 
maritimes et lacustres français, de les protéger et de 
les ouvrir au public.
L’établissement intervient à ce titre sur plus de 700 
sites, dont beaucoup bénéficient d’un plan de gestion. 
Ces sites sont répartis au sein de 10 délégations de 
rivages du Conservatoire du littoral : Manche - Mer 
du Nord, Normandie, Bretagne, Centre-Atlantique, 
Aquitaine, Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Corse, Outre-mer, grands lacs.

Les brochures de la collection « Plans de gestion du 
Conservatoire du littoral » sont disponibles en version 
numérique sur : www.conservatoire-du-littoral.fr 
(rubrique : les sites du littoral / Gestion). 
Une application spécifique est également téléchargeable 
sur votre mobile.

Le Département d’Ille-et-Villaine 

Conseil régional de Normandie 

Conseil régional de Bretagne 

Agence de l’eau Seine-Normandie 
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SyMEL - Syndicat mixte  
espaces littoraux de la Manche

Les partenaires de la  gestion :
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Conservatoire du littoral 
Délégation Bretagne
8, quai Gabriel-Péri
BP 474
22194 Plérin Cedex
Tel : 02 96 33 66 32
bretagne@conservatoire-du-littoral.fr


